
Les victimes d’actes criminels et la peur du
crime chez les aînés au Canada

En général, la probabilité d’être victimes
d’actes criminels est nettement plus faible
chez les personnes âgées que chez les plus
jeunes.  Ainsi, en 1999, 1,3 personnes âgées
de 65 ans et plus sur 100 000 ont été victimes
d’homicide par rapport à 2,3 chez les 15 à
24 ans et 2,6 chez les 25 à 44 ans.

Bien que la proportion de victimes d’actes
criminels chez les aînés soit inférieure à
celle observée chez les plus jeunes, les personnes
âgées sont plus portées à se sentir vulnérables
que les plus jeunes lorsqu’elles se trouvent
à l’extérieur de la maison.  En 1999, parmi
les aînés qui sortent après la tombée de la
nuit, 21 % ont déclaré se sentir relativement
peu en sécurité lorsqu’ils se déplaçaient
seuls dans leur quartier le soir, compara-
tivement à 18 % des gens âgés entre 45 à 64
ans et 16 % des gens de moins de 45 ans. 

Chez les personnes âgées qui sortent après
la tombée de la nuit, les femmes sont beaucoup
plus nombreuses que les hommes à souffrir
d'insécurité lorsqu'elles se déplacent toutes
seules dans leur quartier la nuit.   En 1999,
32 % de ces femmes ont déclaré qu’elles ne se
sentaient pas en sécurité contre 12 %
seulement des hommes.

Par ailleurs, les personnes âgées s’inquiètent
légèrement moins que les plus jeunes d’être
victimes d’actes criminels lorsqu’elles se
trouvent toutes seules à la maison le soir.
Tout de même, en 1999, 17 % des personnes
âgées étaient un peu ou très inquiètes
lorsqu’elles restaient toutes seules à la maison
après la tombée de la nuit.  Encore une fois,
les femmes âgées s’inquiètent plus que les
hommes d’être seules à la maison au cours
de la soirée et durant la nuit : 21 %  contre
13 %.
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